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Ils se déplaçaient beaucoup.
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Les anniversaires
SCHMIT Daniel 03
SCHMIT Xavier 03
CHAOUI Sonya 08
ORBAN Guy 10
ROSIERE Ginette 12
FONCK Mireille 13
NOEL Aurore 16
LECOMTE Jacques 25
ANDRE Anne 25
MERTZIG Alicia 30

Les marches du mois
5 D 07½ Leudelange L 10
12 D 07½ Gasperich L 12
18 S 13½ Aubange B 12 - 6
19 D 07½ Kehlen L 10 - 5
26 D 07½ Garnich L 12 - 5
26 D 07½ Contz les Bains F 10

Editorial
L’année 1996 s’achève avec un peu de nostalgie. On n’a pas tous les jours vingt ans et

l’Arel’s club a passé le cap. Est-ce à dire que nous avons un vieux club? Bien sûr que non et
les nombreuses activités de l’année écoulée sont là pour nous prouver le contraire. Nos
membres ont participé à plus de 280 marches différentes, en Belgique, Grand-Duché, France,
Allemagne et Pays-Bas. Nous avons été de plus de trois mille à participer à ces organisations.
Voici de très bons résultats.

Les manifestations du club ont eu un beau succès et continueront donc à être
programmées en 1997. Tout va-t-il donc pour le mieux. Eh bien non. Au risque de me répéter,
je dois constater que certains membres (je n’ose parler de marcheurs) n’ont été vu que de très
rares fois sur les circuits. Pour certains, on ne les a même pas vus. A moins qu'ils ne soient des
parents proches de l’homme invisible, je ne vois qu’une solution : ils n’ont pas marché.

Et pourtant, quel plaisir de découvrir chaque semaine de nouveaux paysages, de saluer
les habitués. Quel bien-être après l’effort lorsqu’on se retrouve dans la salle devant un bon
verre ou une pâtisserie. Quelle forme toute la semaine pour affronter le travail ou les menus
tracas quotidiens.

Au seuil de l’an neuf, je vous souhaite de très nombreuses marches et vous surtout mes

MEILLEURS VOEUX POUR 1997

Le challenge des cinq provinces
Ce challenge consiste à participer à cinq marches réparties sur les cinq provinces wallonnes du
pays. Les distances à parcourir sont au choix de 50 ou 25 kilomètres. Cette année, les marches
comptant pour ce challenge sont :

Samedi 8 mars Tubize (25 km dimanche)
Samedi 17 mai Masbourg
Samedi 14 juin Gembloux
Samedi 2 juillet : Hüningen (également le dimanche 3 juillet)
Samedi 2 août Ecaussinnes.

Pour tous renseignements complémentaires, s’adresser à Stéphane Daumerie lors des
marches.
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Participations à la marche de la 101 Airborne
A l’occasion de cette marche, nous avons accueilli 625 marcheurs. Je remercie tous ceux qui
ont aidé au succès de cette journée.

Plus de 120 clubs ont participé. Il n’est pas possible de les reprendre tous. Vous trouverez
dans le tableau les participations pour les clubs de la province.

Indépendants 67 Torgny La Zolette 8
Aubange La Fourmi 44 Turpange Les Marcheurs de Turpange 7
Arlon Arel’s Club 27 Marche Marcheurs de la Famenne 5
Sibret Les Vis Sabots 19 Houmont Les marcheurs du Laval 4
Longvilly Les Hirondelles 18 Rendeux Les marcheurs de Rendeux 4
Izel Les Routheux 10 Masbourg Marcheurs de la Masblette 2
Chenois La Godasse Gaumaise 9 Les Fossés Objectif 10000 1
Athus Les Métallos de la Chiers 8 Martelange Marcheurs de la Haute Sûre 1
TOTAL PROVINCE 32

Les inconnus du mois
Il faut beaucoup de mon premier pour faire une foule.
Le deuxième de mon premier est la femme de Joseph.
Le troisième de mon premier n’est pas très grand.
Mon tout est le premier inconnu du mois.
Le premier de mon deuxième n’est pas un produit blanc.
Dieu pardonne tous les deuxièmes de mon deuxième.
Mon tout est mon deuxième inconnu du mois.

Mon premier et mon deuxième se plaisent au contrôle.

Si vous voyez mon premier et mon deuxième, vous pouvez leur payer plusieurs verres de
bière.

Le vengeur masqué

Lettre d’un marcheur heureux
Je reproduis ci-après la lettre d’un marcheur de Liège.

Cher président,
Je tiens personnellement à vous remercier de bien avoir voulu avec votre club, reprendre la
marche de Bastogne et j’ai été heureux de la retrouver dans le calendrier de 1997.

Ayant participé à cette marche depuis plusieurs années, j’ai constaté une nette amélioration
des contrôles. Au moins cette fois, nos soeurs les dames ont pu s’y alléger, chose souvent trop
négligée par les organisateurs.

Je suis un grand distrait de nature. Trois accidents de voiture en dix ans dus à ma distraction.
De plus, je marche toujours seul pour adapter mon pas à mes possibilités (71 ans bientôt).
Donc, si je ne me suis pas trompé, c’est que le fléchage était bien fait sur le circuit des 42.

De plus, votre fascicule historique m’a replongé dans bien des souvenirs, ayant vécu fin 44 à
Aywaille, limite de l’avancée de Von Runstedt. De plus, ex-prisonnier politique, libéré en
septembre 1944, cette période avait un goût très amer.

J’espère que le nombre de marcheurs vous aura conforté dans votre décision et prophétise
10% d’augmentation en 1997.
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Veuillez, cher président, accepter mes amitiés sportives. (S) G. U.

Les méfaits de l’hiver
S’il est vrai que toutes les saisons ont leurs charmes, il faut reconnaître que ceux de

l’hiver sont réservés à ceux qui ne craignent pas le froid et qui aiment la glisse. Pour les
autres, même s’ils n’aiment pas la glisse, il leur arrive de glisser et de tomber. Ce n’est pas
Michel Fourny qui me démentira, lui qui s’est cassé le poignet en tombant sur le chemin du
travail à 6 heures du matin.

Ne croyez pas qu’en évitant le verglas, vous resterez en bonne santé. Pensez à Mady
Haubruge, victime d’une méchante grippe ou à José, cloué chez lui par la bronchite. Je n’ai
pas eu connaissance d’autres malades mais je souhaite à tous un prompt et complet
rétablissement.

Jeanne est rentrée de l’hôpital et le Petit Paris est à nouveau ouvert. Si le coeur vous en
dit, vous pouvez passer y prendre un verre. Nous lui souhaitons une bonne convalescence.

L’assemblée générale
Vous trouverez la convocation à notre assemblée générale en annexe à ce bulletin.

Faut-il rappeler que cette assemblée est un des moments forts de la vie du club. J’espère vous
y voir nombreux. Je rappelle que des places sont libres dans le comité. Un candidat postule
pour entrer au comité et non pour une fonction au sein de celui-ci. Un appel est lancé aux
volontaires. Les candidats sont priés de se faire connaître auprès du secrétaire (Jacques Krier)
pour le dimanche 12 janvier au plus tard. En effet, nous devons préparer les bulletins de vote.

Cette année, l’assemblée aura lieu à Bonnert dans le local des jeunes, juste à côté de
l’église. Ceux qui n’ont pas de voiture peuvent s’arranger avec les motorisés.

Rendez-vous donc le 19 janvier 97 à 15.00 heures. Ceux qui ne seraient pas en ordre
d’inscription pourront payer sur place.

Comité
Les membres du comité sont convoqués le lundi 13 janvier à 20.00 heures au Petit

Paris. A l’ordre du jour, préparation de l’assemblée générale et du calendrier avec les cars
pour 1997. Ce calendrier sera soumis à tous lors de l’A.G.

Le président.

Trainings
Un dernier appel est lancé à tous ceux qui désirent un training. Lors de l’assemblée

générale, vous pourrez prendre mesure et commander.

Les petits potins du flâneur
Comme vous le savez certainement, notre cher et tendre président a comme hobby,

hormis la marche bien sûr, l’informatique (notre ami Jean peut vous en parler) mais aussi la
boulangerie. Pour preuve, les magnifiques pains qu’il offre à la tombola lors de la marche du
Maitrank. A ce propos, savez-vous pourquoi il offre des pains et non des cramiques.

Je vais tenter de vous donner la réponse. Je ne sais si c’est le froid glacial qui nous a
frappés ces derniers temps (demandez à Michel Fourny ou à José Flock) qui a endommagé ou
endormi ses cellules grises ou si celles-ci sont de la taille d’un raisin mais celui-ci ne met pas
de raisins dans son cramique comme le ferait un boulanger normal. En effet, ce n’est qu’après
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une demi-heure, bien au chaud au coin du feu, qu’il se rend compte de son oubli et répare son
erreur. Bref, pâte travaillée deux fois est sûrement bien pétrie.

Le vengeur masqué et son petit flâneur
P.S. Le cramique, une fois cuit, fut excellent, et en plus avec des raisins.

JANVIER 1997

Anniversaires Marches Mémo

1 1
2 2
3 SCHMIT Daniel

SCHMIT Xavier
3

4 4
5 LEUDELANGE 5
6 6
7 7
8 CHAOUI Sonia 8
9 9
10 ORBAN Guy 10
11 11
12 ROSIERE Ginette GASPERICH 12
13 FONCK Mireille Comité 13
14 14
15 15
16 NOEL Aurore 16
17 17
18 AUBANGE 18
19 KEHLEN

A.G. CLUB
19

20 20
21 21
22 22
23 23
24 24
25 LECOMTE Jacques

ANDRE Anne
25

26 GARNICH 26
27 27
28 28
29 29
30 MERTZIG Alicia 30
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  
FEVRIER 1997

Anniversaires Marches Mémo

1 PETIT Marie-Josée CHATILLON 1
2 LINTGEN 2
3 3
4 4
5 KRIER Jacques 5
6 6
7 7
8 MARCHE EN

FAMENNE
8

9 TETANGE 9
10 10
11 11
12 HAUTBRUGE Mady 12
13 13
14 14
15 ETTELBRÜCK 15
16 DION Pierre

GILLARD Christine
BUDESBERG 16

17 17
18 DAGONNIER Georgette

MARTIN Pascal
SCHAUL Pierre

18

19 19
20 20
21 DECHAMBRE Jacques 21
22 MASBOURG 22
23 PERLE 23
24 JACQUET Didier 24
25 25
26 26
27 27
28 28
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  


THEATRE A
TURPANGE

Les samedis 18 et 25 janvier 1997, les comédiens de la troupe de Turpange vous présenteront
à la salle Saint-Hubert à Turpange

JE VEUX VOIR
MOUSSOV

Une comédie en deux actes de Valentin Kataiev.

RIDEAU A 20.00 HEURES

Inscriptions
Il est rappelé que les inscriptions doivent être renouvelées pour le 31 décembre au plus

tard. L’assurance que vous payez en même temps que l’inscription ne couvre que l’année
civile et cesse donc ses effets le 31 décembre. Un marcheur prévenu en vaut deux.

Le montant de l’inscription est de 170 francs pour les adultes et de 120 francs pour les
enfants aux études. Pour ce prix, pour autant que vous ayez participé à 12 marches (ou un
membre de votre famille) dans le courant de l’année 96, vous êtes abonné a ce bulletin. Le
numéro de février ne sera distribué qu’aux membres en ordre de cotisation. Qu’on se le dise.
Si vous n’avez pas participé à douze marches, vous devez verser en plus 200 francs pour
l’abonnement au bulletin.

De plus, au moment de l’inscription, il est réclamé 100 francs pour garantir la remise
du certificat médical. Cette somme est donc restituée lors de la remise des certificats. Rien ne
vous empêche de remettre le certificat avec votre inscription.

Le montant peut être payé directement au secrétaire, Jacques KRIER ou être versé sur
le compte 000-0289149-89 de l’Arel’s Club.

THEATRE A ATTERT
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Les samedis 25 janvier et 1er février 1997, les comédiens de la troupe du Cothurne vous
présenteront à la salle le Cothurne à Attert

CONTRIBUTION
DIRECTE

Une comédie en trois actes de J-J Bricaire mise en scène par Maurice Graas.

RIDEAU A 20.00 HEURES

UN MONDE AMBIGU, MYSTERIEUX
Qu’ils soient saprophytes ou parasites, les champignons apparaissent comme les éléments par excellence de la
destruction dans la nature. S’insinuant partout, ils moisissent, ils pourrissent tout et cela explique, peut-être,
l’aspect répugnant à nos yeux de certains d’entre eux ; pour vivre, les champignons décomposent les tissus des
autres. Mais c’est là leur mission et elle est nécessaire. Ils consomment les déchets, les détritus du monde végétal,
et parfois même animal ; patiemment, inlassablement, le plus souvent invisibles ou ne se manifestant que par des
taches ou même de simples points sur du pain rassis, sur un fruit qui se gâte, ils font disparaître tout ce qui est
devenu inutilisable. Ils remettent en circulation les substances un temps immobilisées, assurant ainsi le transit
entre les individus qui ont fini leur temps et ceux qui s’apprêtent à naître. Les champignons en somme font place
nette, et il le faut bien pour qu’apparaissent de nouveaux organismes, pour que la vie recommence.

Tout ce monde ambigu, protéiforme, aux innombrables espèces, demeure mystérieux, et pas seulement pour le
promeneur naïf, pour les spécialistes eux-mêmes - leur étude est si ardue qu’il a fallu créer pour eux une
discipline particulière, la mycologie. Ceux-ci se posent encore à leur sujet nombre de questions probablement
insolubles et, comme on va le voir, essentielles : quelle est la nature des champignons ? Quelle est leur origine ?

Par bien des points, leur structure filamenteuse, par exemple, les champignons se rapprochent des algues ;
cependant ils ne sont pas autotrophes comme elles, puisqu’ils ne peuvent pratiquer la photosynthèse ; par ailleurs,
leur rôle dans la dégradation des substances qui alimentent la vie n’est pas sans rappeler celui que jouent les
bactéries. Pourtant, à la différence de celles-ci qui ne disposent pas de véritables noyaux, les champignons sont
des êtres vivants évolués, des eucaryotes, tout comme les plantes supérieures et les animaux.

Il semblerait donc qu’ils aient, à un certain moment, abandonné un privilège qu’ils possédaient à l’origine. Tout
comme, peut-être, les animaux, ils ont renoncé à leurs pigments assimilateurs, perte grave assurément et hardie,
puisqu’il ne s’agissait de rien de moins que leur indépendance, mais qui pourtant les affranchissait d’une autre
dépendance, à laquelle sont soumises toutes les autres plantes : le besoin de lumière. Les champignons ont choisi
l’ombre. Peuplant son très vaste royaume, que laissaient libre les plantes vertes, les plantes à chlorophylle, ils ont
pu se développer parallèlement, en marge et sans concurrence. Peut-être est-ce ce choix qui a déterminé chez eux
une régression si nette dans le processus de la reproduction sexuelle que l’on a pu parler à leur propos d’une
sexualité « frappée de déchéance ».

Mais alors se pose l’ultime question : d’où viennent-ils, autrement dit, de qui sont-ils issus, quelle est leur place
dans l’évolution ? Sur ce sujet, les avis sont partagés. Pour les uns, algues et champignons descendraient d’un
ancêtre commun ; les algues adoptèrent la vie autotrophe, lumineuse, les champignons l’obscurité et
l’hétérotrophie. Mais cet ancêtre commun demeure inconnu, et il est infiniment peu probable que l’on en
retrouve jamais la trace. Pour d’autres, les champignons ne se seraient séparés que progressivement des algues
déjà évoluées, ce qui expliquerait leurs analogies quant à la morphologie et à la reproduction ainsi que la très
grande variété des espèces. Enfin, certains botanistes pensent que la perte de la chlorophylle serait antérieure à
l’apparition des champignons. Des algues inférieures déjà dépigmentées auraient donné naissance à des flagellés
incolores, d’où procéderaient tous les animaux, d’une part, tous les champignons, de l’autre. Cette thèse,
incontestablement la plus audacieuse, est particulièrement intéressante, puisqu’elle rend compte des
ressemblances des champignons avec les algues, mais aussi avec les animaux. De plus, il existe encore à présent
certains intermédiaires, les myxomycètes, appelés aussi mycétozoaires (du grec muktês « champignon » et zôon «
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animal »), groupe qui est revendiqué à la fois par les botanistes et par les zoologistes. Bien qu’ils soient
généralement considérés comme des champignons, les myxomycètes ressemblent à des amibes géantes et, comme
elles, peuvent se déplacer en émettant des pseudopodes, grâce auxquels ils capturent leurs proies.

Ainsi, peut-être, s’explique l’attitude spontanée, irraisonnée et même subconsciente de l’homme, qui va de la
surprise au trouble, ou même à la répulsion devant ces fantômes surgis de l’ombre, devant ces destructeurs
inquiétants, ambigus et finalement inclassables, puisque l’on ne sait pas à qui l’on a affaire. Ni végétaux ni
animaux, les champignons semblent former réellement un troisième règne intermédiaire.


